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Président Zundel, 

Sénatrice Charette-Poulin, 

Honorables sénateurs et députés, 

Anciens de l’Université de Sudbury, 

Distingués invités, 

Je vous remercie de vous être joints à moi ce soir dans le cadre 

historique des appartements du Président du Sénat. C’est pour moi un 

très grand plaisir d’y accueillir de brillants et fiers anciens de 

l’Université de Sudbury alors que nous soulignons le centenaire d’une 

institution reconnue pour le rôle qu’elle a joué au Canada et les vertus 

cardinales de notre nation qu’elle incarne. 

L’une des vertus qui définissent notre pays est son engagement 

envers la protection et la promotion de la diversité, culturelle, religieuse 

et linguistique. Depuis la fondation, en 1913, du Collège du Sacré-Cœur, 

l’Université de Sudbury constitue l’un des piliers de la communauté 
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franco-ontarienne. Elle a été la première, et est demeurée longtemps la 

seule, institution universitaire dans cette partie de la province. 

Alors que nous prenons aujourd’hui la mesure de la croissance et 

de l’évolution qu’a connue cette université depuis un siècle, il nous 

apparaît clairement que lui sont associés des souvenirs bien plus 

profonds et une influence bien plus large que le cercle de cette réunion, 

ou même de cette génération. 

Cette université est devenue le choix de prédilection, en matière 

d’éducation, des étudiants des Premières nations et de la Nation métisse, 

et a reçu des éloges pour son programme d’Études autochtones, de 

même que pour ses initiatives en matière de compréhension 

interculturelle. Elle est demeurée fermement enracinée dans sa tradition 

jésuite d’éducation humaniste globale et ses valeurs catholiques 

romaines, tout en mettant l’accent sur l’importance du dialogue 

interconfessionnel, de l’œcuménisme et de la diversité de ses étudiants 

qu’elle encourage à s’engager dans le monde qui les entoure. 

Durant les années que vous avez passées à l’Université de 

Sudbury, les idées que vos professeurs vous ont encouragés à explorer, 

ainsi que les relations que vous avez nouées avec vos condisciples et vos 

maîtres, ont élargi l’horizon de votre âme et de votre esprit et vous ont 

préparé à surmonter les épreuves de la vie.  
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Une réunion d’anciens constitue pour vous l’occasion de rendre 

hommage aux réussites de vos pairs et de méditer la façon dont les 

études et la vie que vous avez partagées ont façonné votre engagement et 

votre action dans le monde. 

Par votre présence, ce soir, vous réaffirmez votre appartenance 

inaliénable à cette communauté. Peut-être vous incitera-t-elle à méditer 

les moyens par lesquels vous pourriez, vous aussi, poursuivre cette 

œuvre de bienveillance et de soutien afin que des étudiants continuent de 

bénéficier d’une expérience tout aussi enrichissante. 

La Fédération laurentienne réunit l’Université laurentienne et 

l’Université de Sudbury. Nous comptons parmi nous ce soir une célèbre 

diplômée de l’Université laurentienne et native de Sudbury, la sénatrice 

Charette-Poulin, qui est bien placée pour parler du rôle de moteur que 

joue l’Université au sein de la communauté, ainsi que de son 

impressionnant développement récent. 

La sénatrice Charette-Poulin, qui, au service des Canadiens, siège 

au Sénat depuis 19 ans, est le parfait exemple des qualités qui sont le 

propre des anciens de l’Université de Sudbury et des universités avec 

lesquelles elle est fédérée. 

Veuillez-vous joindre à moi pour souhaiter la bienvenue à 

l’honorable sénatrice Charette-Poulin que je vais inviter à prononcer 

quelques mots. 


